
    La police  
 
    La commune s’autorisait à l’époque d’avoir sa propre police, en l’agent 
Ernest Rochat dit Torin, établi au Lieu, originaire de l’Epine-Dessous, fils de 
Fernand et de Louise Rochat née Girod.   
    Celui-ci était chargé de toutes sortes de tâches administratives, comme des 
enquêtes sur la population, sur le cadastre des alpages, sur les denrées 
alimentaires, etc… Tâches dans tous les cas nombreuses et variées.  
    L’agent de police avait aussi pour devoir de contrôler l’ordre dans les bals, 
pas qu’il y ait du grabuge, avec des gars de l’acabit d’Aimé Coquoz par 
exemple. Il devait veiller aussi à ce que les restaurants ferment dans les heures 
légales, pas toujours facile avec ces cafetiers, d’autant plus qu’on les connait 
depuis l’enfance.  
    L’agent de police avait encore en son cahier des charges de présider aux 
services funèbres. A cet égard on peut se souvenir de notre Ernest, dans son 
beau costume, avec ses gants blancs, donner la marche à suivre aussitôt après le 
culte funèbre. On le retrouvait plus tard, au niveau du Gros-Tronc, qui fut 
longtemps la dernière maison du village sur le chemin du cimetière, qui faisait 
arrêter le cortège, mettre la famille en rang, et dire de sa voix sentencieuse en 
portant la main en garde-à-vous :  

- Mesdames et Messieurs, vous êtes priés de rendre les honneurs.  
    Il n’est pas certain qu’il y ait eu des femmes à l’époque, car il nous semble 
que d’ordinaire celles-ci s’abstenaient de suivre le corbillard conduit par Nono 
du Séchey et son cheval. Plus triste que celui-ci tu ne trouvais pas.   
    Une fois de plus on chercherait vainement, tout au moins pour ce village, à 
mettre la main sur une seule photo témoignant de ces funérailles.  
    La mort ne laisse pas de trace autre qu’une tombe au cimetière, vite oubliée, 
vite embarquée dans la belle d’un trax qui fera la place toute belle pour les 
suivants.  
    Que faire de tous ces morts, de toutes ces mortes. Et est-il nécessaire, dans le 
fond, d’en garder le souvenir ? Pas certain.  
    Nous le faisons quand même !  
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Rochat Ernest né en 1922.  
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Là-bas à gauche, juste avant les maisons foraines, presque au bord de la route de Mouthe, le cimetière.  
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